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premier fregre foostfais. 




INSTRUCTIONS 

DU PREMIER DEGRE 


SYMBOLIQUE ECOSSAIS 



QR/. DE MEMPHIS , 

ClIM LE SILENCE , HUE DU S1VEIU , AD «»*** "I 


5838 . 


OUVERTURE DES TRAVAOX 

AU PREMIER DEGRE ECOSSAIS. 


g Le v£n.\ frappe un coup de maillet , 

et dit : ® 

D. X 1 . G/. F.\ premier surv/. , quel esl le 
premier devoir d’un surv/ . eiiloge? 

R. C’est de s’assu.rer si le temple est 
couvert. 

D. Veuillez vous en assurer, mon were. 

i Le frdre couvreur fait son office , et 

„ en rend compte au premier surv/. » 

R. T/. Y/. , le temple est couvert. 

D. Quel estle second devoir d’un premi er 
surv/. en loge ? 

R. C’est de s’assurer si tous les fr6rcs qui 
la composent sont mat;/. 

D. Le sont-ils , tris-cher frere ? 

R. 11s le sont sur l’unc el I'antre colonnc , 
veil/. 

1 . 
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<t Le ven.% frappe un coup. » 

D. TV, C.\ F.\ second diacrc , quelle esl 
voire place en loge ? 

R. A la droite du premier surveillant, 
s’il veut bien le permeltre. 

D. Pourquoi, mon frdre ? 

R. Pour porter ses ordres au second sur- 
veillant , et veiller a ce que les freres 
se tiennent d6cemment sur les co- 
lonnes. 

D. Ou se lient le premier diacre ? 

R. Derriere ou & la droile du v<5n.\ , s’il 
veut bien le permeltre. 

D. Pourquoi, T.\ G.-. F.\ premier diacre ? 

R. Pour porter ses ordres au premier 
surv.\ et & tous les dignilaires , afin 
que les travaux soient pluspromp- 
lement executes. 

D. Oil se tient le second surv. - . ?' 

R. Au slid. 

1). Pourquoi ,T.\ C. 1 . F.\ second surv. 1 .,. 
occupez-vous cette place ? 

R. Pour mieux observer le soleil a son 
'meridien , envoyer les ouvriers au 
travail , les rappeler du travail a la 
recreation , afin que le veil.-. en lire 
honneur et gloirc. 
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]). Ou se lienl le premier surveillanl ? 

R. A l’ouest. 

D. Pourquoi,T.‘. C/.F/. premier surv/. 1 

r. Commc le soleil se couohe a 1 ouesl 
pour fermer le jour , de m6me le 
premier surv.\ s’y lienl pour ouvrir 
el fermer la loge , payer les ou- 
vriers, et les renvoyer conlens et 
satisfails. 

D„ Oil se tient le ven/. ? 

R. A 1’est. 

D. Pourquoi, mon fr&re ? 

R. Comme le soleil se lisve & l’esl pour 
commenccr sa- course el ouvrir le 
jour , de m£me le ven/. s’y lienl 
pour ouvrir la loge , la diriger dans 
ses travaux et l’eclairer de ses lu- 
mi6res. 

D. A quelle heure les apprenlis melons 
sont-ils dans l’usage d’ouvrir ieurs 
Iravaux? 

R. A midi, ven.-. 

D. Q u elle heure esl-il, F.\ second surv/. t* 

R. Midi plein. 

« Le ven/. frappe alors trois coups de 

» maillet a egalc distance o' o o , ensuile 
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* f touraBnl vers le premier diacve jfr 
» font mutuellcraent l e signe guttural. 

» Le v6n.\ donne k ce premier diacre 
’ '™l las a I’ordllo, ,„ ur 

» ouvnr la l,. d appreuti dS “i 

» ecossais. . T 

* Le P rcmier diacre le porle au nre- 

* ™ er sur ^‘- t f I ui l’envoie par son diacre 

’ r SUrV ’’’’ ,C( * l ' e1 ’ a Pfosl’av 0 ir 

- * r£ U ’ fr ” pp . e un , C0U P de maillel , et dit: 
rcn.\ } tout est juste et parfait, 

* J " e VLn -’- Ale son chapeau , et dit : » 

Ven.-. — Aunom de Dieu et de Saint- 
'S 111 d’Ecosse la La d’apprenti 
est ouvertc II n’est plus permis 
4 aucun frire de parler, ni de 
passer d une colonne k I’autre sans 
^en avoir obtenu la permission: de 
s entrelemr de questions politiques 
ou de controverse, sous le s pomes 
Nue commandent les statuts g<5ne- 
raux delordre. = A moi, mes tores. 

Y<5n. •. — Prpnez place , mes tores. 



INSTRUCTION 

d’apprewti. 


D. F rere premier survv. , y a-t-il quel- 
que chose entrc youa et moi ? 

R. Un culte. 

1). Quel est-il ? 

R. C’est un secret. 

D. Quel est ce secret ? 

R. La maeonncrie. 

D. Etes-vous magon ? 

R. Mes fibres et compagnons me recon- 
naissent pour tel. 

1). Quel homme doit dtre un magon ? 

R. Celui qui est ne libre. 

D., Comment filtes-vous prepare . pour 
dtre regu magon ? 

R. D’abord dans le coeur. 

D. Oh fdles-vous conduit ensuite ? 

R. Dang une clmmbre conligucala loge. 
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I). Quclle elail Celle, preparation ? 

■ ■ Je " eta «'« i uu > ni v6lu , et privd de 
tons melaux ; une cordc S„ C o u 
je fus amsi conduit a la porle du 
temple par ] a main d’un ami, que 
jai tfepms reconnij pour mon M re 

D. Comment conwlles-vous que vow 
etiezila porle de la loge! puisuue 

vous aviez les yeux Landes ? 

R. Parce que je fus arr£t<$, et enguile 
acinus. 

D' Comment fdtes-vous admis ? 

R. Par un grand coup. 

P. Que vous dit-on ? 

R. Qui est la ? A fjuoi je rdpomlis: QueL 
'P un . f i ui Fernando it 6 Ire admis 
dans la R.\ L.\ dedice a Saim-Jean 
cl licosse. 

P. Comment avez-vous os6 1 ’esperer ? 

R. 1 arce que je suis nelibrccl de bonnes 
mceurs. 

P. Que vous dit-on alors ? 

R. Pe declarer mon nom , mon surnom , 
mon age , mes qualities civiles , ma 

n a P J 8' l on et le lieu de nia naissance. 

P. Apres cela , que fut-ii ordomni ? 

tt, JJentrer, 
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D. Comment enlrates-vous ? 

R. Ayant la poinle d’une ep^e , on toute 
autre arme guerri<ire appuyee sur 
le sein gauche; 

D. Que vous demauda-t-on ? • 

R. Si je sentais ou voyais quelque chose. 

D. Que r<5pondites-vous ? 

R. Que je sentais , mais que je ne voyais 
rien. 

D. Par qui fdtes-vous repu apres votrc 
entree ? 

R. Par le second surveillant. 

D. Comment disposa-t-il de vous P 

R. II me livra.au fr6re expert, qui m’or- 
donna de me mettre k genoux , eL 
de participer a une pridre que Ic 
v6n.\ recita. 

D. Que vous demanda-t-on apres celte 
pri6re ? 

R. En qui je metlais ma confiance. 

D. Que repondiles-vous ? . 

R. En Diem • ■ 

D. Que fit-on de vous ensuite ? 

R. On me prit par la main droite , on me 
fit lever, et on me dit ensuite de 
suivre mon guide sans craindre au- 
cun danger. 
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D. Ou vous conduisit ce guide ? 

II. II me fil faire trois foisle tour dela logc. 

D. Ou rencontr&tes-vous un obstacle ?" 

R. Au sud, derriAre la colonue du se- 
‘ cond surv/. , oil je frappai paisi- 
blement trois coups. 

D. Quelle reponse yous fit-il ? 

R. II me demanda : Qui est la ? 

D. Que rApondltes-vous 

R. Comme A la porte : Quelqu’un qui 
demandc & etre regu magon. 

D. Ou rencontrAtes-voiis le deuxiAme 
obstacle? 

R. DerriAre le premier surv/. , A I’ouest, 
oil je frappai trois coups, et fig 
ensuile les mAmes rAponses A ses 
questions. 

D.OutrouY&tes-vousletroisiAme obstacle? 

R. DerriAre le MV. , oil je frappai de 
mAme et fis encore les memes re- 
ponses. 

D. Que fil-ilde vous, leM 0 /. ? 

R. II me fit condnire au premier surv.-., 
a l’ouest, pour avoir ties ins true lions. 

D. Quelles sont les instructions qii’il vous 
donna ? 

R. II m’apprit afaire lepremier pas dans 
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1’angle d’un carre long , afin que je 
parvinsse a I’autel , pour y preter 
mon obligation. 

j) Ot'i la prelates- vous ? 

r. A l’aulel des sermens , mon genou 
gauche et mon pied droit nus, mon 
corps droit formant une 6querre , 
ma main droite sur la biblc, le 
corapas ell’equerre; ma main gau- 
che soutcnant le compas appuye 
sur le sein gauche; el je pretai IV 
bligalion solennelle des mo 9 ons. 

D. Apres que vous elites prete cette obli- 
gation, que vous dit-on? 

R. On me demanda ce que je d4sirais le 
plus. 

D. Que repondiles-vous ? 

R. La lumi6re. 

D. Qui vous donna la lumi^re ? 

R. Le MV. et tous les fr6res. 

D. Lorsque vous edles recu la lumi&re , 
qu’est-ce qui frappa votre vue? 

R. Une bible, une Aqucrre et un compas. 

D. Que vous dit-on qu’ils signifiaient ? 

R. Trois grandes lu mitres dans la ma- 
Qonnerie. 

J). Expliquez-Tes-moi. 

2 
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R. La bihlc regie el gouverne noire ioi • 
1’equerrc nos actions , el le compas 
nous maintieut dans de jusles bor- 
ncs envers lous les hommcs , etpar- 
ticuli^rement envers nos fibres. 

i). Que vous montra-t*ou ensuile ? 

R. Trois sublimes lumi&res de la mag.-., le 
soleil , la lune et le MV.de la loge, 

D. Que fit-on de vous ensuile ? 

R. Le MV. meprit par la main droile , me 
donna l’aUouchement et la parole, 
et me dit : Levez-vous , mon frdre. 

D. Qu’esl-ce qui compose une loge ? 

R. Trois, cinq , sept. 

D. Pourquoi Irois composent-ilsune loge? 

R. Parce qu’il y a eu trois grands magous 
employ dsii la construction du tem- 
ple de Salomon. 

D. Pourquoi cinq ? 

R. Parce que tout homme est done- des 
cinq sens. 

1). Quels sontles cinq sens ? 

R. L’ouie , l’odorat , la vue , le godlclje 
toucher. 

D. De quel usage sonl-ils dans la ma- 
• Qonnerie? 

R. Trois sont d’un grand usage. 
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D. Expliquez-moi leur usage. 

R. Lavue, pour voir les signes; le tou- 
cher, pour scntir l’attouchemenl et 
reconnaitre un frere dans les lene- 
bres comme a la lum/., et l’ouie, 
pour entendre la parole. 

D. Pourquoi sept composent-ils nneloge? 

R. Parce qu’il y a sept sciences liberates. 

I). Voulez-vous me les nomraer ? 

R. La grammaire, la rhetorique , la lo- 
gique, Parilhindtiquc, la geometric , 
la musique et l’astronomie. 

D. De quelle ulilite sonl-elles aux mag. 1 .? 

R. La grammaire. nous qnseignel’ecriture 

et la parole. 

D. Que nous cnseigne la rhetorique ? 

R. L’art dc parler et de discourir sur des 
sujels quelconques. 

D. Que nous cnseigne I’arithmetique ? 

R. Le pouvoir des nombres. 

D. Que nous enseigne la geometrie ? 

R. L'art de mesurer la terre , ainsi que 
•les Egyptiens le pratiquent pour 
retrouver leur terrain en m6me 
quantity apr6s les debordemens du 
Nil , qui submerge frequcmment le 
pays,pendantlequel temps ils fuieut 
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dans les montagnes; et pour eviter 

les disputes qui s’&evcraienl entre 

eux b cet egard , ils inventerent la 
geometric, par le secours delnquclle 
ils retrouvaient leur juste quantile 
de terrain. Cette mime regie fut 
depuis conservee et praliquee par 
toutes les nations. 

D. Que nous enseigne la musique ? 

R. La vertu des sons. 

D. Que nous enseigne 1’astronomic ? 

R. A connaxlre les corps celestes. 

D. Quelle forme a votre loge ? 

R. Un carre long. 

D. De quelle largeur esl-elle ? 

R. De Test a l’ouest. 

D. Quelle longueur ? 

R. Du sud au nord. 

D. Quelle hauteur? 

R. De la tcrre aux cieux. 

D. Quelle profondeur ? 

R. De la surface de la terre au centre. 
D. Pourquoi ? 

R, Farce que la ma 5 onnerie est univer- 
selle. 

D. Pourquoi votre loge esl-elle siluee 
est et ouest ? 
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R. Farce quc lous les temples le sont 
ainsi. 

D. Pourquoi cela ? 

R. Parce que l’evangile fat d’abord p re- 
el] e daus Test, et s’&endil ensuite 
dans l’ouest. 

D. Qui soutient votre loge ? 

R. Trois grands piliers. 

I>, Quels sont leurs noms ? 

R. Sagesse , force el beaute. 

D. Que represente le pilier de la sagesse? 

R, Le maitre k l’est. 

D. Que repr^sente le pilier de la force ? 

R. Le premier surveillarit a l’ouest. 

D. Que reprdsenle celui de la beaute ? 

R. Le second surveillant au sud. 

D. Pourquoi le maitre represenlc-t-il le 
pilier de la sagesse ? 

R. Parce qu’il dirige les ouvriers, et 
maintient l’harmonie parmi eux. 

D. Pourquoi le premier surveillant re- 
presente-l-il le pilier de la force ? 

R. Parce que le soleil finit sa course a 
l’ouest ; aussi le premier surv.\ s’y 
tient pour payer les ouvriers , dont 
les gages sont la force et le soutien 
de leur existence. 

2. 
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D. Pourquoi le second surv.\ est-il celui 
de la beaut6 ? 

R. Parce qu’il se lient au sud, qui est le 
milieu de la. beaute du jour , pour i, 
faire reposer les ouvriers, et les 
rappelerde lar6cr<5ation au travail, 
afin que le ven.\ en tire honneur 
cl gloire. 

D. Pourquoi disonS-nous que notre loge 
estsoutenuepar trois grands piliers? 

R. Parce que la sagesse, la force et la 
beaute sont les perfections de tout, 
et que rien ne peut durer sans cela. 

D. Pourquoi? 

R. Parce que la sagesse invenle , la force 
soulient, el la beaute orne. 

D. Votre loge cst-elle couverte ? 

R. Oui , par une voillc celeste de nuages 
* de diverses couleurs. 

D. D’ou soufflent les vents pour les ma- 
Qons? 

R. De l’est a l’ouest. 
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CLOTURE 

DES T RAY AD X. 


D. Frere second diacre, quelle esf 
voire place eu loge ? 

R. A la droite du premier surveillant,. 
s’il veut bicn le permettre. 

D. Pourquoi, mon frdire? 

R. Pour porter ses ordres au second 
surv.-. , et veiller a ce que les freres 
se tiennent decemment sur les co- 
lonnes. 

D. Ou se ticnt le premier diacre? 

R. Derriisre ou a la droite du v6n.\ , s ll 
vcut bien le permettre. 

a Le venerable s’adressanl au premier 

» diacre : » 

D. Pourquoi, mon F.'.? 
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R. Pour porter ses ordres au premier 
surv/. el ii tousles off/. dignitaircs, 
afin que les travaux soienl plus 
promplement executes. 

1), Oil se tienl le second surv.'.? 

R. Au sud. 

« Le. venerable s’adrcssant au second 

D surveillant : * 

1). Pourquoi, mon F/.P 

R. Pour mieux observer le soleil ii son 
mdridieii, envoyer les ouvriers du 
travail a la recreation , les rappelcr 
de la recreation au travail , afin que 
le vdndrable cn lire bonneur et 
gloire. 

D. Oil se tient le premier surv/.? 

R. A l’ouest, 

D. Pourquoi , T/. C/. F/. premier sur- 
veillanl? 

R. Comme le soleil se coucbe a celle par- 
tie pour fermer le jour , dc meme 
le premier surv/. s’y lient pour 
fermer la loge, payer les ouvriers, 
et les renvoyer contens et satis— 
fails. 
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D. Lea ouvriers sont-ils conlens , mou 
frere? 

R. Ils le temoignent sur 1’une et l’autre 
colonne, v6n/. 

D. F.\ second surv/., quel Age avez-vous 
en qualilc d’app/.? 

R. Trois ans , v6n.\ 

D. Quelle heure est-il , raon frire? 

R. Minuit plein, yen.*. 

a Le yen. 1 , donne au premier diacre 
i> le mot sacre tout bas h l’oreille , pour 
» fermer la loge d’apprenti ma<jon du 
» rit <5cossais. 

s Le premier diacre le porte au pre- 
» mier surv/.; celui-ci le donne au se- 
» cond diacre, qui vaau second surv.'.; 
* ce dernier dit : » 

IP S.\ — Tout est juste et parfait , veil.'. 

« Le ven/. dte son chapeau , et dit , 
» apres avoir frappe trois coups : » 

Ven/. — Au 110 m de Dieu et de Saint- 
Jean d’Ecossc, la L/. d’app. •. 
ma 9 on , au rit ecossais ancien 
etacceple, eslfermee.=A moi , 
mes frtrcs. 
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« Tous font le signe gull. - , el la bat- 
» lerio d’usage. » 



LOCrE BE TABLE 


OH 

DE BANQUET, 


DISPOSITION DE LA LOGE. 


* La. salle oil se fait le banquet doit 
» 6tre situee de fagon qu’on ne puisse 
» rien voir ni entendre de, dehors. La 
, table, autant que faire se pourra, sera 
i en fer a cheval. La place du venerable 
» est au sommel, et celle des surveillans 
» anx extremiles. 

» Le frere grand-orateur se place en 
s t6te de la colonne du sud , et le frere 
» secretaire en tele de celle jie.l’puest; 
» Test est occup£ par les FFr- visiteurs , 
ou par des officicrs de la loge , s il ny 
» a pas de vis.’. 
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» Exceplc lea cinq officiers qu’on yieul 
» dc designer, personne n’a de place 
» marq ic , si ce n’est dans lc cas mi jl 
» y aurait des visileurs dccores dc grades 
» superieurs, et que l’est serait occup6 
» par eux. On placerait les aulres visi- 
» teurs en Idle des colonnes. 

» Le pain s’appcllc pierre brute ; le 
» vin , poudro forte (blanche ou rouge) ^ 
n les boulcilles et carafes , barriques ; les 
» verres , canons ; Peau , poudro faible; 
» les liqueurs, poudro fulminanta ; les 
d bougies allumdes , etoiles ; les serviettes, 
» Arapeaux ; les assiettes, tidies ; les 
» plats , plateaux i les cuillers,7nie//es; 
» les fourchettes ^pinches ; les couteaux, 
j) glaives l lfe sel, sable; lepoivre , sable 
vjaune; leS alimens , materiaux ; les 
» mouchettes, pmecs ; les chaises, stales. 

® Quand cbacun a pris sa place, il est 
» a la volonte du venerable de porter la 
» premi6re sante avant de mastiquer, ou 
d’altendre qu’on ait maslique lepotage, 
» on lel autre instant qu’il juge & propos. 

» Quand il veut porter la premiere 
v satitcS , il frappe un coup de maillot ; 
» a l’instant les fibres servans sortent de 
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l’interieur da fer a cheval, eL se re- 
>i lirent a I’occidcnt. II en est de meme 
, a toales les santis. Tout le monde 
» cesse de mas'.iquer. Le frere M°.\ dcs 
j, ceremonies est ordinairement seul en 
» dedans du fer h cheval, el vis-a-vis du 
» venerable, pour &re plus - k porlee de 
» recevoir ses ordres el de les faire exe- 
„ culer : quelquefois il est placi a unc 
» petile table enlre les deux surveillans ; 
„ le frere maitre des ceremonies se live, 
» et le venerable dit : » 

Frires premier et second survv. , 

faites-vous assurer si nos tra- 
vaux sont bien couverls. 

a Chacun des surveillans s’assure de 
i la qualite maijonnique de tous les indi- 
i vidus qui sont sur les deux colonnes, 
» en jetant les yeux sur eux, et les.re- 
» connaissant pour magons. 

„ Le second surveillant dit au frere 
» premier surveillant : » 

II 0 S/. — Je rdponds de ma colonne. 

cc Le premier surveillant dit : » 
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l” 1, S.'. — Tr6s-venerablc , le frcre second 
surv.% et moi, nous sorames 
assures des fibres qui sont sur 
les deux coloimes. 

« Lc vendrable dit : » 

Veil/. — Je rdponds aussi dc ceux qui 
sont k 1’est. == Frkre oouvreur , 
faites voire office. 

- it Pendant ce temps -Ik les freres se 
» ddcorent de leurs cordons ; il n’est pas 
» necessaire d’avoir de tablier. 

j> Le frkre couvrcur va 6ter la clef de la 
» porte , qu’il ferine; et, des Ge moment, 
» persohne n'entre ni ne sort plus. 

» Le second surveillant avertit le pre- 
» mier que les travaux sont couverts ; 
ii eelui>ci le dit k haute voix au veil/. , 
» qui frappc uncoiip de maillet , et dit : » 

Ven.*. ‘-- Mes frkres, les traVaux, qui 
ktaient suspend us , reprennent 
vigucur. 

(Nota. Si, ayant de passer au ban- 
quet,' on les aVait fcrmds , il faudrait 
les ouvrir de nouveau, ) 
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« Les freres premier et second surv.'. 
, repetentrannonce ; apres quoi le veil.-. 
» tlit : A I’ordre , mes freres ! 

premiere sante. 


V<s n ,., — Freres premier et second surv.-., 
invilez les freres de l’une .et 
Eautre colonne h. se disposer a 
charger et aligner , pour la pre- 
miere sant6 d’obligation. 


« Les freres surveillans repeient l’an- 
» nonce. * 

Ven/. — Chargeons et alignons , mes 
freres. 


( Nota. Ce n’est que de cet instant que 
l’on doit toucher aux barriques, sans cela 
la confusion se met dans les travaux. ) 


« Chacun se verse a boire comme il 

» lui plait. Si quelquW, par regime on 

» par goAt, buvail de l’eau , rien ne doit 
i le contraindre h changer son usage. 

« A mesure que chacun s’esl verse a 
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» a la Jistaucc du bordde la table , a peu 
» pres du diametre de la tuile ; par ce 
» moven les canons se trouvent alio-ntis 
» eu un instant. a 

» On aligne aussi les barriques et les 
» etoiles sur une scconde ligne. 

’ Q l ‘and on est aligne snr la colonne 
» du sud , le second surveillant en avertit 
* ,e premier, qui dit au venerable : » 

I 0 " S.- Tout est aligne sur les deux 

colonnes. 

Veil.-. — L’Est Test egalcment. = Debout 
, et fi l’ordrc. 

* On se ldve; le drapeau est sur l’a- 
» vant-bras; les fibres decores de hauts 
» grades , le meltent sur l’dpaule , el on 
8 c f a I’ordre. ( Si la table est en fer a 
» cnevajj, les fibres qui sont dans l’int<5-. 

» rieur, restent assis. )» 

Yen,-. — Fibres premier et second sur- 

veillans, voulez-vous bien an- 

noncer sur vos colonnes que la 
premiere sanle d’obligalion est 
celle de Sa Mnjesle et de son 
anguste famille; uousjoindrons 
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a relte sante , des voeux pour la 
prosperity de ses armes. C’est a 
une sante aussi precieuse pour 
nous , que je vous invite a faire 
le meilleur feu possible. Je me 
r6serve le commandement des 
armes. 

« Les freres premier el second surv.\ 
» repetent 1’annonce. 

» Quand l’annonce est faite, le ven.\ 
• dit : » 

Ven.-. — Attention, mes freres ! 

La main droiie au glaive ! 

Haul le glaive! 

Le salut du glaive ! 

Le glaive dans la maiu gauche ! 

La maiu droite aux armes! 

Haul les armes! 

En joue ! 

Feu! 

Bon feu ! 

Le plus vif de tous les feux ! 

En avanl les armes ! 

Un , deux, trois! 

Un, deux, trois! 

Un , deux , trois ! 
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En avanl ! 

Un , deux , trois ! 

La main droite au glaive! 

Haut le glaive 1 
Le salut du glaive ! 

Le glaive au repos! 

* * Ensuite ou applaudit par la triple bat 
» tone et le triple wj. P 6 bat ' 

» Aprds quoi le venerable dit ; » 
Ven.-.^Reprenons UO s places, mes 

* Les surveillans repetent 1’annonce. 

I ant que les travaux restent en vi- 

* f ueur > 11 est bien permis de continuer 

* silence 9Uer 5 “ aiS 0n d0U le faire en 


SECONDE SANTE. 

, * ,?" elq n u 1 efois ’ et c ’ est ni6me le plus 
convenable pour la commodite de tout 
! “ onde > e } P our pas iuterrorapre 
j e s f vice > vein.-. commando la se- 



» S’il ne juge pas & propos tie la faire 
» tirer tout de suite , il est convenable de 
b suspendre les travaux. 

s Si le yen.-, a suspendu les travaux 
d avaut de proposer la seconde sanle, 
b il doit les mettre en vigueur ; s’ils y 
b sont restes, il la commande de suite , 
b et dit : » 

V6n.*. — Freres, premier et second sur- 
veillans , invitez , je vous prie , 
les fibres de l’une et 1’aulre co- 
lOune a se disposer a charger et 
aligner , pour la seconde sanle 
d’obligation. 

a Les fr&res surv.u repdtent 1’annonce.B 

Ven.\ — Cbargeons et alignons , mes 
freres. 

«Les surveillans annoncent quand tout 
b est charge et aligne, comme ci-des- 
s sus. » 

Yen. - . — Freres premier et second sur- 
veillans, la seconde sanle d’o- 
bligation que j’ai la faveur de 
vous proposer , est N.'.... 
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( CeLte sante esl celle de Faulorile mao.-, 
sous laquello on travaille.) 

Nousy joindrons enfin nos vceux 
pour Ja prosptSritc de Fordre en 
general. Invitez, je vous prie, 
les freres de 'l’une et de 1’autre 
colonne,&se joiudrc h moi pour 
faire le feu le plus maQonnique 
et le plus fralernel. 

4 Fes surveillans rep&ent Fannoncc. 

» On tire la sante ; on y applaudit 
» comme k la premiere. 

» S’il y ayait quelques-uns des freres 
a dont la sante a tiree, venerables 
» de loges, deputes de loges, etc., ces 
» freres ont clil ne pas lirer la sante , et 
» se tenir debout ou assis. Quand' Fop- 
1 plaudissement estfini , ils demandent a 
8 remercier tous ensemble ; l’un d’eux 
» portant la parole. Pendant ce remerci- 
» ment, les fibres restent debout. 

® Forsqu’apris avoir tir<j la sanl6 , ils 
® 011 1 fait leur applaudissement , la loge 
» couvre cet applaudissement, qui est 
» commande par le veil.-. 

* Q u and tout est (ermine , le vene- 



V6n.\ — Mes frcres, reprenons nos places. 

«. Alors il esl le mat Ire de suspendre 
r> les travaux , ou de les laisser en vi- 
» gueur. ® 

TROISliME SANTft 

« Dans le moment ou les surveillans le 
a jugcnt convenablc , et surtout lorscju’il 
s lie doit pas se faire de service, le pre- 
» mier surv.-. frappe un coup, de maillet , 

» c I ue repete le second, puis le venerable, 
a. Aussildt le venerable dit : » 

Ven.\ — Que dcmahdez-vous, frere pre- 
mier survcillanl ? 

« Si les . travaux sont suspendus , le 
s premier surveillantpricle vdnerable dc 
» les remellre en vigueur; ce qu’il fait 
» en ces mots : a 

Veil.-. — Mes fibres, A la requisition du 
fMre premier surveillant , les 
travaux qui elaient suspendus 
reprennent vigueur. 
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d Les surveillans rep&cnt Pannonce. 

i Apr6s cela, Ip. premier surv.\ frappe 
i un coup de maillet , qui esl repete par 
» ie second, puis par le v&n.\, et dit : » 

I” S.\ — Tres-v6n.\, voulez-vous bjen 
faire charger ct aligner , pour 
une sanle que Ie frere second 
surv.*., Ie fr£re grand- orateur 
et raoi, auvons la faveur de 
proposer. 

« Le ven.\ fait oliarger et aligner, 
» comme aux precedents sanies. Quand 

* il est inform^ que tout est en r6gle , 

* il dit:* 

V6n.-. — Frire premier surv.'., annoncea 
la sanle que vous voulez pro- 
poser. 

I or S.\ — C’est la vdtre , tr6s- venerable., 
= Debout et a Pordre ; glaive 
en main , mes fibres. 

La sanle que le F.-. second surv.*., 
le fr6re grand-orateur et moi , 
avons la faveur de vous pro- 
poser, est eelle du tiAs-ven.*. 
qui dirige les Iravaux de cette 
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respectable loge,et celle de tout 

ce quipeut luiappartenir : nous 

vous prions de vous joindre a 
nous pour faire le meilleur feu 
possible. 

« Le second sury.\ r< 5 p£le, et dit : » 

II 0 S.\ — La sant^ que le fr6re premier 
surv.-., le frere grand- oraleur 
et moi, avons la faveur de pro- 
poser , etc. 

a L’orateur repute la m£me annonce. 

» Le frere premier surv.-. dit ; A vioi, 
d mes freres ! et commande l’exercice , 
» ou en ddf^re le commandement au 
» second surv,-^ comme il le juge <h pro- 
» pos ; il fait l’applaudissement et le 
s housed. 

» Pendant celte santd , le yen.-, est 
* assis : tous les fibres ont resld debout 
3) et ii l’ordre. 

33 Quand le y£n.\ a remercie , le pre- 
3) mier surv.*. dit : » 

l or S.\ — Par respect pour le ven.n , les 
appl au disscm en s ne seront pas 
couyerts. 
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» Gliaeun rcprend sa place. 

» Le ven.‘. suspend Ies lravaux quand 
il le juge a prop'os, ou les laisse en 
vigueur. » 

QUATRIEME SANTE. 

» Quelque temps aprds, le venerable 
remet les lravaux en vigueur , s’ils n’y 
sont pas, et fait charger et aligner, 
pour une saute. 

y> Quand lout est chargd et aligne , il 
propose la sanle des fibres premier ct 
second surv.\ Le frdre grand -ornleur 
etle frere secretaire rdpdtent l’annonce. 
i Le vdn.'- commande cette santc: tons 
les Mree restent assis; les surv.*. seuls 
se Invent, et remercient. 

» Le frdre premier surveillant porte la 
parole. 

s Le vdn.\ fait couvrir I’applaudisse- 
ment. » 

CINQCIEME SANTE, 

« Le ven.\ commando ensuile, A l’i in- 
stant qui lui parail le plus convcnable, 
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» la sant6 des frferes visiteurs. Pendant 
» eette sante , les visiteurs sont debout ; 
» un d’eux remercie. 

» Le vibi.-. fait couvrir l’applaudisse- 
» ment. 

» On joindra h celte cinqui&ne sante 
» celle des loges affilitSes ou correspon- 
» dantes ; mais s’il n’y a ni visiteurs , ni 
a loges correspondantes , alors on deta- 
il chera de la sixidme sante celle des 
» officiers de la loge. L’orateur portera 
» la parole, pour remercier. s 

Nota. Apr6s la sant6 des visiteurs , 
si quelques freres out des cantiques a 
chanter , ou quelques morceaux d’archi- 
tecture k lire j ils peuvent le faire , en de- 
mandant la parole. II est m6me a propos 
de chanter quelques-uns de ces cantiques 
moraux , qui ont ete fails sur le but de 
la maQonnerie , et qui , chantes en chceur, 
portent dans I’&me une douce emotion , 
en celebrant les agremens et les avanta- 
ges de l’union -magonnique (*). 


(*) Yoycz a cot eflet lc Code recre'aiif, ou 
Chansonnier map.'.. 

h 
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SIXIEME SANTE. 

« La santA des fibres officiers el des 
, membres de la loge. On y joint celle 
» des freres nouvcllement inities, s’il y 
> ena.> 

« Celle santA n’est portee que par le 
j Yen6rable, les surveillans et les fibres 
s visiteurs, s’il y ena; les officiers et les 
» membres de la loge sont debout. Le 
t > frAre graud-orateur remercie pour les 
» officiers; le plus ancien membrc , pour 
S les membres ; et l’un des inities , s’il y 
j> en a , pour les autres. 

» On couvre leurs applaudissemens. » 

SEPTIEME ET DERNIERE SANTE. 

4 Enfin, le ven.-. prie le frAre M 0 .". 
i des ceremonies d’inlroduire les freres 
» servans, qui doivenlapporler avec eux 
» leurs drapeaux et leurs canons. 

a Quand ils sont entrds et places A 
» l’ouest, entre les deux surv.\, le ven.-. 
» frappe un coup de maillet , invite a 
» charger et a aligner, pour la dernierc 
» saute d’obligation. 
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» Les freres surv.\ frappenl chacun 
„ un coup de maillet, el font la mdme 
s annonce. Le veil.', dit : » 
yen... — Chargeons ct aliguons, mes 
freres. 

« Quand le venerable cat averli que 
» loul est chargd, il dit : » 

Yen.-. — Debout et a Tordre. 

a Tout le moiide se leve, donne un 
B bout de son drapeau k ses voisins , a 
» droite et h gauche, prend de mdme 
» un bout des leurs, et les tient de la 
. main gauche, ce qui n’empeche pas 
» de tenirde la mdme main le glaive. Les 
yi freres servans font, avec les surv.'. , 
, la mdme chaine , le frdre maitre des 
» cerem.'. etarit au milieu d’eux. 

» Alors le venerable dit : » 

Ydn.\ — Frdres premier et second sur- 
veillans,la derniere saute d’obli- 
galion est celle de tous les ma- 
sons repandus sur la surface de 
la terre , tant dans la prosperi Id 
que dans l’adyersite. Adressons 
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nos voeux au grand Architect 
del Umvers.pourqu’illuiplaise 
secourirles malheureux, el con- 
duire les voyageurs a bon port. 
Invitez, je vousprie, les freres 
de l une et Faulre colonne a 
s unir a nous , pour porter cette 
santA avec le raeilleur de tous 
les feux; 


« Les surveillans repdlent. 

. LilT V ? n- '- eiUonne ]e cantique 
» de cI6ture, dont on ne dit commun<5- 
» ment que ces deux couplets , et tous 
# les assistans font chorus. » 


Freres et corapagnons 
Be la ma^nnerie, 

Sans changrin j jouissoijs 
Des plaisirs de la vie. 

Munis d’un rouge Lord 
Que par trois fois le signal do nos verres 
noit une preuve, que d’accord , 
JVous buvons nos freres. 


Joignons-nousmain en main ; 
lenous-nous ferine ensemble • 
Rendons grace au destin 
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Du noeud qui nous rassemble : 
Etsoyons assures 

Qu’il ne se boit sur les deux hemispheres 
1 oint de plus illustres santes * 
Que cedes de nos freres. 

« Le venerable dit : » 

Yen.*. - — Attention, mes freres! 

La main droite au glaive! 

Haul le glaive! 

Le salut du glaive! 

Le glaive dans la main gauche! 
La main droite aux armes ! 

Haut les armes! 

Enjoue! 

Feu! 

Bon feu ! 

Triple feu! 

En avant les armes! 

« On reprend deux fois les deux der- 
» niers vers. » 

Un , deux , trois ! 

Un, deux, trois! 

Un, deux, trois! 

En avant! 
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U li, deux, trois! 

La main droite au glaive! 

Haut Ie glaive ! 

Le salut du glaive ! 

Le glaive ati repos! ( On la pose 
doucement sur la table . ) 

« On applaudit, et on chaute Irois fois 
x la dernidre reprise. 

» Le ven/, frappe un coup de maillet ,, 
» que repeleut les surv/. , et fait faire 
x lecture de la planche des travaux du 
x banquet,, demande les observations et 
x fait applaudir ; puis il fait demander s’il 
x n’y a pas de propositions interessantcs 
x pour le bien de l’ordre en general , et 
x iiour celui de-la loge en particulier. 

x S’il s’en trouve, on les bcoule, et 
x on y statue si elles sgnt courtes ; sinon , 
x on les renvoie a la premiere assem- 
x bide. 

x Ensuile le vdn.v fait aux surv/.. les, 
x trois questions suivantes : x 

Ven/. — Frdre premier surv/., quel age 
avez-vous ? 

R. Trois ans, ven/. ' 
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D. A quelle heure sommes-nous dans 
l’usage de fermer nos travaux ? 

R. A minuil. 

B. Quelle heure est-il? 

R. II est minuit, ven/. 

« C’est un usage louable de se donner 
7i le baiser fraternel avant de se quitter, 
j i Le veil/, le donne k son voisin a droile, 
it et il lui revient a gauche. Puis il frappe 
7i trois coups de maillet, que les surveil- 
a Ians repdlent, fait faire 1’applaudisse- 
7i ment ct le houzzS. 

7! Enfin, il frappe un coup de maillet, 
s et dit : » 

Yen/. — Mes fibres, les travaux sont 
fermes, retirons-nous en paix. 

« Les surveillans frappent egalemenl 
7i chacun un coup de maillet, et font la 
Ti memo annonce. 

7i Chacun quitte ses ornemens, et se 
» retire en paix. » 

(Nota. Dans les diffirentes annonces 
des sanies, les veil/, et les surv/. in- 
struils ne doivent pas s’en tenir stride- 
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ment au protocole indique. Les variations 
qu’ils peuvent y meltre, ne peuvent 
qu’6tre agreables a tous les freres , et 6tve 
un motif d’augmenter les agr6mens que 
procurent les travaux de table.) 



